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Résumé: Afin de détecter la chaptalisation des vins, il est nécessaire de constituer une base de 
données pour pouvoir comparer les valeurs obtenues par résonance magnétjque nucléaire quantitative 
du deutérium et par spectrométrie de masse des rapports isotopiques sur les échantillons à contrôler à 
celles obtenues sur des vins témoins. Ces valeurs, mesurées sur l'éthanol extrait des vins par distilla­
tion, variant en fonction de l'origine botanique des sucres fermentés (raisin, betterave, canne ou maïs) 
mais aussi en fonction de l'origine géographique du lieu de production des raisins, il convient d'élabo­
rer la base de référence de façon à couvrir l'ensemble du vignoble français. Les résultats de quatre 
années de récolte ont contribué à améliorer la pertinence desprélèvements de raisin en permettant d'éta­
blir une cartographie des paramètres isotopiques de l'éthanol de vins issus de toutes les régions viti­
coles, en mettant en exergue quelques zones particulières. 

INTRODUCTION 

La détection de la chaptalisation des vins a récemment fait l'objet d'améliorations impor­
tantes grâce à l'utilisation d'une nouvelle méthode associant le fractionnement isotopique 
spécifique (FINS) et la résonance magnétique nucléaire (RMN) quantitative du deutérium 
(MARTIN et al., 1982 ; MARTIN et MARTIN, 1983 ; MARTIN et al., 1986 ; MARTIN, 1988 ; 

J.O.C.E., 1990). Pour cela il est indispensable de constituer une base de données afin de 
pouvoir comparer les résultats obtenus sur les vins analysés à ceux obtenus sur des vins de 
référence de millésime et d'origine géographique identiques. C'est à une telle base couvrant 
l'ensemble du vignoble français que nous travaillons depuis 1988, en respectant un proto­
cole bien précis. 

Cependant, l'utilisation de la RMN reste insuffisante pour la détection de certains types 
de chaptalisation, notamment dans le cas de l'utilisation de mélanges de sucres d'origine 
végétale différente (betterave, canne, maïs). C'est pourquoi, afin de mieux cerner l'origine 
botanique de l'éthanol du vin et, parallèlement aux mesures par RMN des rapports isoto­
piques spécifiques (D/H)i des différents isotopomères de l'éthanol, nous avons cherché à 
compléter notre étude en mesurant, par spectrométrie de masse des rapports isotopiques 
(SMRI),le rapport 13C/12C de l'éthanol. 
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